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carrière politique et administrative en 
écrivant au journal du crû la lettre suivante, 
sur papier à télé du gouvernement : 

» Totrp sous prêtais *est "tm pal toquais. 
Cars moi qui voue le dis. Veuille inèérer. 

> Amtette CHABLIS, 

dite la Petite Caiiln plucheuse, 
ex-madame Labordetle, ex-
sous-préfaite. » 

Il serait difficile de ne point songer a la 
Petite Caille plucheuse à propos de lSaudrenee 
de la 8»*T Chambre correctionnelle dé la 

H y avait la. iiaaelfti à déposer dans une 
allai— 4 e marchés de la Déiease, une petite 
effrorrtéV qui a vu bien dea choses pendant 
ciaq mois au Mana, à Laval, * Rennes et 
aitteuis. Elle déclare elle-même que cela lui 
paraissait très amusant de Gaii<e danser les 
écus du gouvernement. Si je ne me trempe, 
mademoiselle Hermet du Vigneux fait partie 
maintenant de la troupe des Polies Marigoy. 
Fendant la guerre elle a roulage la fortune 
d'un fournisseur nommé Bery, lequel était, 
l'associé d'un nommé Barthélémy . Dary et 
Barthélémy comparaissaient aujourd'hui eu 
police correctionnelle sous la prévention 
d'mcnmmetim, ea coiaaagnis de plusieurs 
autres fournisseur*. 

BartMtaay n'est pas en inconnu pour la 
plupart de nos lecteurs. C'est un fabricant 
4e papiers peints qui, sous l'Empire, était 
aa heeruae politique Important du faubourg 
S«ut«lruwkie. -R's'eet'plusfetirs foie présenté 
aux élections, et il a été un des agents élec
toraux les plus actifs de M. Jules Favre. 

Au mois d'octobre 1870, il obtint, grâce 
à l iM. Jules Favre et Jules Simon, d'être 
envoyé eu province pour préparer un ravi
taillement d'une valeur de '10 millions, en 
vue de la levée du uége d" Paris. Il devait 
avoir une commission de 6 %, soit 1,800,000 
l'f. I» p»ftk en M l o a avee 3,000 f». qu'on 
laf avança, «u campegrJle de son ami Dary, 
commissionnaire en traits aux Halles. 

Arrivé à Tours, il vit MM. Crémieux et 
Glais-Bizoin, qui firent quelques difficultés 
pour reconnaître sa mission. Les deux braves 
consuls émisât déjà payé* pour se défier de 
tout le mande. Enfin, il fut couvenu que 
Barthélémy limiterait sa mission à 4 mil
lions et au'il ne toucherait que 3 0/0 de 
commission."* 

Jusqu'à Permise >, Bi-th61 >my, assisté 
de Dary, à qui il avait donné sa procura
tion, et avec laquer il devait partager sa 
commission, s'est livré à des achats qui ont 
dépassa plusieurs millions. U a touché des 
receveurs généraux des sommes qui s'élèvent 
à 4,6u0,000 fr. Il a présenté à la commission 
des marchés un compte faisant monter ses 
dépenses à 4,710,000 fr., et sa commission 
de 3 0/0 4:141,000 fr. Il arrivait ainsi à se 
constituer créancier de l'Etat d'une somme 
dfe"2W,0tW"fr., rjtfîl était ctmsé aTjfr 
avancée. 

L'examen des comptes produits à la com
mission des marchés, et des pièces saisies 
par l'instruction, a démontré que lai avances 
de Barthélémy n'étaient que Activas ; que 
loin d'être créancier dt> l'Etat, il était comp
table de sommes importantes et qu'il n'était 
arrivé à se constituer créancier qu'en pro
duisant des raarebés, de» fao tares qui énon
çaient des faits mensongers. 

Pour faire des achats, Barthélémy et Dary 
^fc«je—fAsVU- sVialU—Hïaim à qui ils 
pavaient une commission déterminée. Bar
thélémy et Dary ont fait intervenir ces in
termédiaires, «a réalité leurs commis, comme 
étant 'les vendeurs directs, et se sont fait 
délivrer' par eux des marchés, des factures 
dans lesquels il a étA fait mention de prix 
supérieurs à ceux qui avaient été réellement 
payés. 

Ainsi, Lenouvel a signé des factures cons
tatant qu'il avait reçu de Barthélémy une 
somme de 634,000 francs, alors qu'il n'a été 
payé que 5 p , 0 0 0 francs, soit une différence 
de 160,000 frases. 

Lenou vel a signé un* a* (al facture ' oonsta 
tant qu3l 
n'a été pa, 
.",000 &an 

Lefranç 
Lalaiit qu'i 
qu' i taVét 
rence, 126 

M. Laval, avocat de la république.—Voici 
ce que porte 1» marché Leavenel : « Pour 
constatation, le préfet de la Mayenne,, sas 
de date. 

Le témoin. — Je n'ai pas mis double 
înanloi? 

Laval. — Non. 

L'article es» adopté. 
M. le général Bitte» pnéawue un article 

additionnel. 
La commission demande le renvoi de cet 

article additionnel à la corainissioa. 
L'ordre du jour appelle la première déli

bération sur la proposition de loi relative à 
}± ^ o » r ^ — Je iw pui» pas suppoeer [ la.réunion en^uneTeuîedire^iioii du sirvice 

rag» 29,ud« frases, alors qu'il 
-rf'ue 24,»00 francs, différence, 

» a sigrjl | |es autre factures eons-
H<irft»çg-<?Oril()0 frauas, alors 
payé « u # a i i , 0 0 0 francs; difïé-

Cigaut a signé «Ks»lactures constatant un 
forcement 4e prix de 16,000 francs. 

Die* frèéss a s||gfke des factures c o n 
statant un forceaUnl de prix de 2l,00o 
lr&JlOS. 

Cholet 4 signé des factures constatant 
nn foroemoit en dépenses de 89,000 francs. 

Enfia, ltsrthéjsiny s'est délivré lui-même 
une~factuéB aecusant des dépenses pour 
320,409 francs ; les dépenses ne sont point 
contesujas in principe, bien au>l}e* ne eoteui 
appôyees l'aucune pièce justificative ; mais 
les prix paraissent avoir été forcés pour une 
somme 'de ïfTlOn.jrlfiraacs. 

En somme, Barthélémy Et Dary pat forcé 
es dnénses par eux faites d'une géminé de 

. — eu chiffres rends — 457,000 fr., d'où 
cette, cbusé'juence due Barthélémy, au lieu 
d'au* arésBefor de 492,000 fr., est compta? 
ble « 202,000. . 

^^^^fcmy^D»>éy, Leubavel, Lefrançois, 
Djjfrat Cholety Hat donc comparu devant la 
8*^hamhre,sdiu la prévention d'arvetr escro-
qao^»aj> •4r»»»»»»»r»j Tre 1 iSlat. 

On'a entendu un giandnombre de témoins 
oui otilcouitriné les faits de la prévention. 
Maie il y a éh deux dépositions tout paiti-
cuft*rBfB*nt typiques .'cellede M. Delatlre, 
prêtai da la Mayenne sous M. Gambelta, et 
et lie de la petite du Vigueux, la maîtresse 

LepréstdMt a été sévère pour M.Delattre 
qui eM» pas craint, Après avoir cessé ses 
fonctions, de viser certaines factures dou
teuses de Barthélémy. 

D. Il résulte des débats que certaines 
pièces n ont pas été portées à leur véritable 
date, qu'elles eut été fartes postérieures et 
antidatées. 

R M. Barthélémy est venu me dire un 
jour que le ministre demandait que les 
comptes fussent dressés d'une autre façon et 
me pria de viser ses compte sous leur nou
velle forme ; je lui ai' répondu que n'étant 
plus préfet, je n'avais pas qualité pour les 
viser; U me répondit que lui non plue n'é
tait plus fournisseur ; bref, j'ai visé ainsi : 
« Bon pour double emploi des pièces »i-

moi à telles, telles et telles épo-

qu'on vient me faire signer autre chose que 
par duplicata. Je n'avais aucune raison de 
soupçonner la moralité de M. Barthélémy ; 
d'ailleurs ce ne sont pas ces comptée que je 
visais, c'était s* signature. 

M. le préaident. —* Pardon, le visa d'un 
préfet sur de pareils actes n'est pas unique
ment la législation d'une signature. 

Le marché Chollet du 5 novembre 1870 
avait été fait à Caea; comment a-t-il été 
visé par vous,qui étiez préfet à Laval. 

R. C'est que sans doute c'était pour tou
cher à Laval. 

D . Mais non, Barthélémy n'avait plus 
rien à toucher; il avait reçu plue de 4 mil
lions à ce moment. 

R. Alors, je ne comprends pas... J e ré
pète que nous n'avions rien à voir avec la 
sincérité des marchés. 

M. le président. — Enfin, ce qui est 
prave, cVst que cette facture visée causait 
un paejudlcc à l'Etat. 

U. Je répète qn© la signature do préfet 
ne peut avoir aucune inlluauce auprès de 
l 'Eut, 

M. le président. — Pardon, elle a pour 
effet défaire croire à la sincérité de fkelares 
qui sont frauduleuses, et elle favorise l'es
croquerie. 

Mademoiselle de Vigneux»-* uae petite 
brune assez piquante, n'a pas cherché à 
discuter avec le président. Elle a tout avoué 
avec une naïveté cynique. 

D . Vetts éries avre votre père quand 
Dary et Barthélémy sont venus eu pro
vince ? 

R. Oui, m'sieu. 
D . Vous avez eu connaissance de leurs 

opérations, vous teniez leurs écritures ? 
R. Ouï, m'sieu. 
D.. On faisait des dépenses considé

rables ? 
R. Oui, m'sieu. 
D . Dary vous faisait dos cadeaux,il vous 

a donné 10,000 francs ? 
R. Deux. 
D . Une première fois, mais en tout 

10,068 francs ? 
R. Oui, m'sieu, 
D. Il vous a loué à Paris un apparte

ment élégant. 
R. Oui m'sieu. . 
D . N'avez-vooa pas tenu un jour ce pro

pos, au sujet d'une robe de • velours que 
Daiy vous avait acheté1 : « C'est avec l'ar-
geut du gouvernement. > 

R. Oui, m'sieu. 
D . On faisait des dépenses considéra

bles • 
R. Oui, m'sieu. 
D . Un jour qu'on vous en parlait, 

vous avez répondu : c Bah ! c'est l'Etat 
qui paie. • 

R Oui m'sieu. 
Barthélémy et Lary ont été condamnés 

chacun à trois ans de prison et 1,000 fr. 
d'amende ; les autres, à 500 francs d'amende 
chacun. 

La petite brune a eu on bon sourire en 
voyant son ancien ftraroisieir sortir de l'au
dience entre deux municipaux. 

f - ^ * • , - — . — — 

A S S E M B L É E N A T I O N A L * 
Séance du 5 juillet 1873. 
PRKSIDKNCK DE M. B U f F E T . 

La séance est ouverte à deux heures et 
demie. 

MM. les généraux Mazure, Robert et | 
A. Ferran4 réclament contre des erreurs du 
Journal officiel au sujet de leurs votes 

postal au service télégraphique. 
• • • C b . Roilauaal — Nous étions prêts 

à discuter cette proposition, mais MM. les 
ministres des finances et de l'intérieur, nous 
ayant demandé une nouvelle étude, la 
commission relire co projc-l momentanément 
de Perdre. . 

L*°.rdre du jour appelle la première déli
bération -sur h» proposition de MM. Duseaus-
sûy et autres, ayant pour objet de mettre 
en vigueur, pendant 10 iras, le décret du 11 
novembre 18 73,ee ce qui concerne le décime 
additionnel «ux- tnrifs d'octroi. 

L'Assemblée déeide, sansdisenssion .qu'elle 
passera à une deuxième déhbératioo. 
. ^ - « • • « » Ke>msi«t développe sa proposi

tion relative à rétablissement d'un impôt 
national. (Au milieu de bruit.) 

* : * t»f*g»i f s« , rapporteur. — Cette pro
position n'avait pour but uu'uu nvwanifitJuji 
de libérer le territoire. Le territoire est sur 
le P»M d'ê(j|? coeatféWiimtlibéxé. La 
proposition 9Ê M. JeSii BTùnêT eSt fftàeeep-
tabte. Je prie donc l'Assemblée de là re -
jeter. 

**• Jeai f i B r u n e t . — Ma proposition 
a ua autre objet que là libération du terri
toire, elle vient «en aftle, cofc*>e ressources, 
à l 'Eut, au moiudnt eu.. l'on va proposer 
sept à huit impôts nouveaux Cependant je 
relire ma proposition. 

L»»»*«! . — Je ^yîens de rendra 

eu; renée sans féaerve, cas pris ne ae aaniar 
tiendrrfht pas longtemps. 

A Moadoubfeétt *C 4. Sâint-Oeieie. même 
emportemeari; • n paie tes bons fois de 2 30 
à 3 14 .sans escompté. 

New York, 3 iriiHet. 
CW*» • h, New-Oriéan<« le middttne se 

eH« daus h» parité de 9 1/10*.; le Tow-mfd-
dling 8 9/6d ; à MeWte, «*id«. Od.; à 
Oalveatoti, guod*H-d*a., B 4 /&K A Charles-
toH le middl 0*l.j à. Savaamah le middt., 8 
3/4J.; 1« tout oairis fret par Voilier rendu « 
LiveiyeoL 

BANQUE CENTRALE 
n flf" 

Lee Obligations .seront au porteur et 
B^BjB^B^an^B î̂ HB î̂ BiB î̂ B^B^BKi a ^ » ' » aussitôt après la clôture de la souscription, 
e<»mple de 1 exam«tt de la U»m«rffelofc sur | toutes les formalités seront remplies pour les 

tion municipale. 
1 1 . IHs«avi*fe.— J'ai l'honneur de dé

poser un rapport sur.la proposition de MM. 
Des Rolouré et autres, relative à use de
mande d'enquête parlementaire à l'"ffet de 
constater l'état de l'industrie houillère et' de 
recliercher les mesures à prendre pour la 
mettre à même de pourvoir aux besoins de 
la consommation. 

La commission conclut à l'adoption du 
projet et demande l'urgence. 

L'Assemblée déeiare l'urgence. 
M . l e cofsate die H e l n n . — Je dé

pose «a rapport sommaire sur la proposition 
de M. Bouchet, ayant pour objet la protec
tion de«eufants du premier âge. 

ua Commission conclut à la prise en oon-
.sidération. 

M . l e g é n é r a l die C h a b a i i d - I . a -
l o u r — On a distribué aujourd'hui le rap
port sui le projet de loi relatif à l'organisa
tion de l'année. Je demande sa mise «Tor
dre du jour de lundi prochain. 

Celle proposition est adoptée. 
L'Assemblée adopte au scrutin le projet 

de loi ayant pour objet l'ouverture au mi
nistère de la marine et des colonies, sur 
l'exercice 1873, d'un crédit de 353,000 fr. 
pour l'application de la loi du 25 mars 1873, 
au sujet dé l'envoi, à la Nouvelle-Calédonie, 
des familles des déportés. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion sur la proposition relative à la 
Légion d'honneur. 

La délibération s'ouvre sur l'art. 7. 
M C l a p l e i * combat l'article 7, qui est 

ainsi conçu. « Les nominations et promotions 
dans la Légion-d'Honneur, faites en dehors 
des prescriptions de ce décret, depuis sa 
promulgation jusqu'à ce jour, sont et 
demeurent confirmées. 

M . L o u i s L a r a z r , rapporteur, soutient 
l'article. 

M . B«>«iia\M est ensuite ertendu. 
M . l e c o a u t e ri'Abovalle déve

loppe un amendement sur cet article. 
M . L e p é r e le combat. 
L'amendement est rejeté. 
MM. de Dampierre et autres retirent un 

amendement qu'ils avaient présenté. 
M. Ganivet propose un amendement ac

cepté par la commionon. 
Cet article est ainsi conçu : 
« Lee nominations ne pourront être atta

quées pour causa de violation du décret du 
*8 octobre 1870. » 

l'amendement présenté par M. le, général 
Billet : la Commission fo-eoneidère comme" 
inacceptable avec le projet ; en conséquence, 
elle en demande le rejet. 

Il y a une demande de scrutin. 
L'amendement est rejeté par 404 voix 

contre 224. €_ 
L'Assemblée déetdo qn'eHe passera à la 

troisième délibération. 
M . «le Lavent*!»* dépose une pKEpnuv-

tion sigué3 par plusieurs de sas-collègues et 
demandant que l'AssemBlôo nomme une 
corntnissien'de 20 (nombres, an sêrutiu se
cret, qui sera chargée de faire une enquête 
sur ra situation de >*Algérie, préparer un 
projet de loi sur le 'régime de celte colonie. 

RL'ordre du jour appelle la deuxième dé
viation sur le projet'relatif à l'organisa

tion du jury dans les colonies. 
M . 4 ' l m m p v i t l l i c i * . — Je combals le 

projet à nXiwieuri peinte de vue. 
9 1 . Kswilc- L r n o r l , rapporteur, détend 

le projïtj 
La suite de la discussion est 1 envoyée à 

demain. 
La -éance est levée à 5 h< 45. '-

^ 1 _ _ ^ . ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ _ _ 
„ -Vlnfrtalm — J'ajl'hoaneur de dé- . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

poser une proposition de loi sur l'organisa- \ à cir|q Uettresdu soir. Les détachements 

N o u s avoue publié dans noire édition 
d e ce tonrin les dépêches soivantea : 

Cherbourg, S juillet. — L'escadre, 
française eat partie ce matin à 11 heu-
resdix mimi le s pour se rendre audevant 
du Sçhah. Vojci l'ordre de marche: La 
frégate YOcèan, portant le pavillon ami
ral, Les corvettes la Reine-Blanche et 
ia xhèlis. La frégate le Suffren, La cor
vette VAr»iide. La mouche le Aenard. 
Le Rapide et VIlirondelte sont partis à 
4 heures du malin pour l'Angleterre,afin 
de prendre le Sehah, quittera ici A huit 
heures An soir . 

a eu lieu "hier du côt^ d'Oyart^to. Û11 ̂ n 
ignore encore le r é s u l t a t . " a commence 
« sept heures du malin et était terminé 

CRÏf«TP0!fetWMn^SIB 
Auio»to»c m afcMt 4/t a M. L'Bjprcawa a% nusaii 

en date cUfjlSâtril 1813 

.'. I . 

«ea 

E M I S S I O N 
I 9 0 , 0 « » 0«li|aliôas ftacières 

DÉ 5 # # V R Â N C S ( l r e Série) 

^'•a^érèt annuel, pâyabies par isaannw 

Les ! J a f e i î r r *et T* J u i l l e t 

à Pari». Bruxelles. S'-Péiexsfcomg. Berlin 
KUMSsosdrémboursablesati pair, sur IPR mêmes 

places', les 2 Janvier et 1 »r Juillet 
eD-,rt ,'aiis et demi , à partir pour lo premier 

remhouTSemen't du 2 Janvier 1874, pair 
Tirages semestriels. * i ' i i . ; 

Paris, à -rui le thérapeutique 
vable de l'emploi dea phosph 
chaux dans les maladres de p 

| d'écrire une nouvelle brochure 
litre : « Guériio» 4$l* gouiU^ém^^^^^ 

{ tisme. » L'auteur de cet 
I tous les moyens empiriques, seuls jusqu'a

lors employés, envisage la question i « n 
point de vue scientifique, complètement -
veau, avec traitement à l'appui. 

La brochure se trouve chez ] 
libraire, place de VEcole-de-Médeeine, à Pa
ris. — En envoyant I ÉV. - * • eh timbreB-
Fosle à M. Delbaye, librarre-éd., place de 

Ecole-de-Médecîne, 23, on reçoit cette btc-
chure/rtm^e. 

A Roubaix, à la pharmacie'CoiUe. 3820. 

LE UÉGÉNÉAATECB DBS (ilEVEUX 
. DE Mm" s. A. ALLEN, est employé depuis 40 
I ans eu Angleterre et.eu Amérique ; c'est la 
I seule préparation qui rende positivement 

aux cheveux blancs ou gris, leur coulew 
primitive, la beauté et le lustre de lajemuMt*. 
Une amélioration seusible se produit immé— 

f utaveusesje. -x^ix : 8 fr. 4s flacon — Dépôt : à 
Featsv âii» boulevard Haassmana, et à Rou
baix, chez M. Emile Leàgnel, 48,rue du Vieilr 
Abreuvoir. 

Imsttre |éj ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

pay.il.les comme"sûTl : 
&** I' • par ObrigatiOD, 6n souscrivant; 

— à la répartition du 
15 au .'«juillet; 

un mois après la 
répartition du 15 
au 3) août. 

Des Certificals provisoires at' porteur se-
^nt^dél i j tés a>u >s.)usi;iipteur's après la 
répartition. Ces Certificats seront échangés, 
à partir du 15 septembre, contre les Titres 
'léûuilifs. I 

A partir du 1S jûlrtêt ' }f<sq«i'au !5 *oûV, 
les souscripteurs aurbnt-4a faculté dVnticiper 
In 3* versement, sous biuifieatiou d*s inlé-
lêtsau taux de 41 é>/0 l'an. 

COMPTOft D ESCOMPTE DE PAAIS 
37, rdfe do la Fosse-aux -Chères 

EjlB,sé|a ouverte en irrUsê réèrp's : 
ir a*Escompte de JÈifcJ* 

A B R Ù i e i l J j E » , U l'Agenoejdu Comptoir I 
l'EscômpTt dé Taris*,. 4 

A G E N Ê V | , à f i » l l f e T l > 5 r l f e ( * R O et 1 j 
Bt3»LI-nï.-

NMice. - 4 Les Obligations de la Banque 
centrale du\Oféêtt Foncier de Russie ont 
pour garenpe : J M . X . 

priétés sur Oisitaeltos Us B««'-
ont prêté au maximum 

rrâhëaisd'OHette, Urru|gua» Viriat'Mi ut 
Oscrfin s e sent portés aussitôt sur la 
frontière pour empêcher toute violation 

litjaL des Banques provinciales, 
tant au moins le 10* de-hrsrs étrnV 

fOt.Lataapital «le la Bnnque centrale du 
Crédit Foncier de Russie, représentant éga
lement, et au moine le 10° de ses propres 

.émissions. _ „ : . .v ' \ j j 1 1 0 

Ï0JSS 
! ou 

J 
«•ha •»*-^ W i l o i r ê . Aucun incident ne | S A N T K A WVÇ, deeme p a r i . « . 

8 es t produit. l^Te^l^éJ^^iè^S^jgtinrAn 
•ondres , dite ( , H .,-.•. t» . - i . ? Cdnstnntinople, k Juillet, soir. ;-«-LJB 

Khrtdive n'ira ni à Vienne ni à Vichv , 
Il re|otrt»nera en Egypte dans un mois 
environ. 

Téhéran, o juillet. — Les ingénieurs 
anglais ont terminé la levée dua plans 
du terrain compris entre Téhéran et 
Kasoin (.nnviron 50 milles) pour le 
chemin de fer projeté de T é h ^ a n 1̂ 

^Jtftie partie des ingénieurs vont à 
BealiLafio-dje conimencer la levée des 
plana d e Be?-bt à Kasoin. 

aaaawfeE ĵ iiiuiaw.i-e a_i.i!jg.ti.wiM»̂ ~y-.-"-̂  ^,» 

COMMERCE 
AwlVw «dl«res'at 

ANVERS» 3 juillet.-- Laines : On a vendu 
aujourd'hui 253 balles laine en suint et 29 
balles laine lavée de la Plata. 

C|iATB*URBHAÙx.T, 3 juillet — Laines : 
Notre tbire aux laines était assez bieu ap>- •) 
provisionnée. Elles se sont vendues" avec 

. activité aux prix de 80 c. à 1 15 le 1/1 k., 
! en suint, suivant qualité. 

MONTARGIS, 2 juillet. — Laines : Notre 
1 marché aux laines était fourui comme huit 

jours auparavant. Vente active de 1 tte à 
; 2 35 le k-, suivant qualité. « . . 

La campagne est couAnneUemetri vtsSléd 
I chez les fermier* pour l'acquisition des laines 
1 par des acheteurs étrangers à la place. 

CHARTRES, 3 juillet. — Laines : Notre j 
'• grand marché aux laines était de peu d'im

portance comme apport : 55 voitures et car-
, rioles ppuraut couteuir 3,000 toisons et 
| environ 2,50'' k. d'agneaux. La mère-laine 

croisée s'est vendue de z 10 à 2 30, et.l'a
gneau de 2 50 à 2 85., 5 0/0 d'escompte. 

Les acheteurs étaient nombreux, presque 
tous du Perche, ne îaisouuaht pas assez, 
malheureusement pour eux, la position des 
laines rommunes, qui sont eu baisse dans 
ce moment à Londres et délaissées par h s 
fabriques de bounetterie de France; aussi, 

I croyons-nouB que, par sui ta de celte con-

hlle cpmbat avuc s*cte*, sa,us médecine, 
ni purges,, ni frais, lés oyspspsîes, gastrites, 
gastralgiésji glaires, venta, aigreurs, acidités, 
pituites, frau^éesjjftaaais,. •omis*^»ei*te, 

« p#a#fihation, ^.iarrtre?, •yrâêote'rie, 'coliques, 
toux'.asthme, étouirements, étourdisseniënts, 
oppression, congestkm.- névrose,- insomnies, 
mélancolie, djaeètè, feibtesse, épuisement, 
anemh*, pnthîsre, tous désordres de la poi
trine, gorgé, Jiaieine, voix, des bronches, 

•foie, reitw, intestins, muqueuse, 

cèll 
Mac 

cerveà* et saeg .— 75,000 cures, y compris 
celles^ 3e S. S. le Pape^le due de, Piuskpw, 
Madame la mai rhrrsè fié BrSh%n, éTc., etc. 

CuieN» 0 3 , 4 7 6 é d B ^ ^ H I 
M. le curé Comparet, dus dix-huit ans de 

Gastralgie, dé soutfrauces de l'estomac, des 
nerfs, faiblesse et sue are nocturnes. 

Cure N° 47,422. 
EPUISEMENT.— Baldwiu, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N* 76,448. 
Veiduu, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous .certifier que votre Revalescière m'a 
sauvé ra vie. 

: ËRNKST Carra. 
Jfuctaér* a«v61* de ligne. 

Plus nourrissante jue la viande, elle éco
nomise encore 50 (ois son prix en médecines. 
Eu boites: 1/4 ki!., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 
fr ; I kil., 7 fr;; 12 kil. 00 fr.— Les Bis-
cuits de Revalescière, en boites, do 4, 7 et 
60 francs.—La JRevalescière chocolatée, eu 
boites de 2. fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 fr. 
— Kuvoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 60 fi. franco Dépôt être MM. tail le, 
pharmacien, et ..Morelle-Bourgt^is, et chez 
les autres phaemacieus rik; épiciers.— Du 
BARRV et C», 2*t Place *andome, à Parie. 

409K.—-U. 

3854. 

I l t l f J&AiaSK SUCCÈS 
M i l l e flrtiFs, valse peur piaun, ee 

trouve à Koubàix. chez M. Barrez. 30, rue 
du Vieil-Abreuv«r. 4«»l 

fftou. v«e£aV Citfto& 
a LAstjon,. 

» » i u « « eovvt»«ut. mJx*ti£\a.mA M W 

V1<HKV&$Z& Cwcicvio&cl «a#taf 
«epùuitmeme tes mnj agis f rcHhtm 

Dipôt à la librairie Alfred Rsboux 

ICO l i t SI DE P A R I S 
DU 5 JUILI.ET 

VALEURS 

A TERME 
5 0/0 
6 v/0 1871 
S0/« 1872 
Foncier 
Mobiler ex-c. 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi ex-c. 
•Wfcrd ex«s. 
Orléans 
Ouest 
Gaa 
Immobilière 

Italien ex-c. 
Espagnol ex-c. 
;fraj»bard 
Autridhé11 

B de France 
B, de Paris 
COMPTANT 

« 0/0 
6 0/0 18T1 
S /01872 

V a » • 18«» 
1*71 

Cl. 

56.3b 
90.95 

91771/2 
ex-c. • • 
407.50 
56S 

&W, M 
87.50 

7? 
5 1 5 . . . 

. . » » | 
167 50 

•1771/2 
•425.»*J440 «• 
m.'s* 

4240 
'1115ax-e 

• • 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 
» à Rouen N. 

» _ Sud 
ENBANQaTB 
Espagne »»t. \ 
Est». Ext. 186»: 
E^p. Ext. 1871 
Turc 
tV/V Péruvien 

5*17 1/2 
90.65 
• 1 . 6 0 
81 

51A.25, 
292.»» 
248ti-e. 
M8.7S 
280.»» 

2.50 
274.50 

• _ 
» . • » 

212.»» 
: "^ 

tfrî/81 

2i3/i 

ClNBf* 

56.30 
90 93 

91 " 71/8 
7ao.» » 
417 50 
5rUl. 
SIS». 
85S.75 
607.50 

« ? 5 . / » 

695.»» 
. . . » f 

64 M 

4<°-
71$ 7.5&\ * « * . «»» 

428r> . . 
1148 75 

-91.60 
81.05 

516.25 
290.10 
253.15 
269.50J 
2 8 2 . » 
272.50. 

,274.501 |228,,J 
t . . , a i 

S5.60 
18 5/8 

ta a/U' 
2 0 l / l | 

• » . » • 
55.50 
77 8/81 

l w t t 

» 0 5 
• . » H 
» • » » ] 
» . » « ] 

».••! ».»• 
2 . . . 

f. 
2 
1. 

• 
6.23 56 .15 |«* l /2 

90 «4 
•m 

1.50f 
f.Wf 
».»»] 

» • » 

».»» 
».». 

•.»» 
. . . . 
••u 
: : : : 

. . . » » .» , 

7.5(rj »•»• 
R l / i 

» . » • 
;: ," 
».»» 
».»» 
».IK 

».»» 
».05 
» . » » 
» . * » 
» . » » 
«.75 
« . » » 
» . » » 
» . » » 

! »-.»» 

| a i / i 6 

;:i;i . . » i 

MATIÈRES D'OR, D ' A R Q B M T , KTC 

Or en t>»rr i lSfOflfM ; 
l e l . ' J . t H fr. ( l e . . . . 

.. ._ btrre • . . 
U k. SlHfr. SB c 

Fn û u de Dell, et d*Att. 
iu tne> colon.e. Perdis. 

ld. mnicttae» 
ktfle. d'Amert««e (S d.) 
U k r a i n e Aecleii 

U » tS 
4 II* » S 

u '4i 
5 40 
k U 

«5 U 

t ,N pa» 

m M .f. . « • * tri 
l u i i m . i . 

•taqae de VAèct.. 
id. d'Angleterre 
ht. de.Belgiqie 

4 ) | * *i*. de 3 » 

UM6ÎT 

FraVxTort.. 
yî«»?e 

Kt?: 

•M tft 

t n i. 
113 ljt 
H 3 | . 

• -1 
»?»^ 1-

• S G O M F f K S 
S »f«(»iir mmee» 6 0f0)-

:5 
BONS DU TRKSOB 

• e U — «« «r». de B a 11 «toU. — 
t tri or», pour M «a. 

courte échéance 
rirî 

A trois mois A 
* * • «rt l is j i( 

l i t 3|'8 
•H5-. _ . _ . 

194 1H1 — 4 Opl 

l i t H SI I f ï • ¥ • » 

- - » - • • M 

« 

» .;. il M pi lt .f. t* «Si t m* m* 
I mmrnmmssim*mmmmmÊmÊmÊ^» 

B I l L K T n F I N A I C I H I 
Bourse de Paris du 5 Juillet. 

Encore une Bourse dont le résultat esta 
probablement nul ; nous débutons à 541 35 
et 91 80, sans grandes affaires, avee m 
sorte de fatigue. 

Voici trois séances qui se ressemblent. 
Les grands banquiers essayent d'BDh>Y.e$»le 
marché sans y parvenir ; ils ont à vaincre 
la force d'inertie du public et de la moyenne 
spéculation découragés par les pertes de !a 
dernière liquidation. 

Il ne faut pas se le dissimuler ,ette a été très-
lourde pour les acheteurs de ferme et de 
prime : le ferme, que.la baisse avait ton-, 
ché, a laissé des différences à payer ; 
primes ont été abandonnées et perdue*. < 
donc a encaissé . les bénéfices ? Lea 
établissements. 

Pour relever les spéculateurs si rudwnent 
traités il faut l'arrivée des grosses sommes 

i
qui vont sortir sous Corme de coupons dea 
cal «te* dep compagnies et comptoirs. 

I 

pay.il

